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ft« a laTiM s'aoeréditer une erreur qui est d*- 
wnue, a?«* I« temps, un principe d« gouverne- 
■leirt ; c'eut qu'une majorité dans la Chambre 
•eut ordonner tout ce qu'elle veut et Lout ce 
que le hssard-els« r»-*1'"« a 4écki*- (Murmures 
k gauchej U«*4 m (ait. 81 U «*J«*Upaui o*«r 
tout, o-eat «■ WWIIL 4e ftoane« «îrtont que le 
péril éclate. Vous en ave« à cette heure un 
exemple : v«ft» aUei pré««ttar «u pays. J»u* 
parer au défleWêtfrotùm budget. deux centt 

«Mlons d'impôt« s*Hr*sa«s ««*•* "ne,au8me
l"- 

taUon d'un milUard 4e •»»■*•*•*« effectuée« dé- 
puta quelque« annés» et an pleine paix. Nou- 
Çaux murmur« a« aasa*«* banes.) Si vos suo- 
eesseun» ne preiMot pas U résolution patrio- 
tique de résista« à la seWtise, da nouvelles dé- 
Mnses. ils ajajOtfPMt rapidement un nouveau 
milliard, aouT»*••«**« que la Fraace eat a««e» 
riche poor tour étmcmr sattsrsstlM. 

Me. «Sa» **»»tu». J-»Üme q» ««• 
n'avons ps» le droit de iHapnoar ainsi des for- 
«usee tmvées doa* lansemMe es* Ja fortune 
«ublidate ; l'itUme que nois ne pouvons trai- 
ler a «aawiiaail I i «k*n iexpre»«wn <i« 
l'ancita raSâc, OQwae ds* owvAU»** à »erri. 
(Très ba«B 1 for de oornrjreux bancs à droit« 
et a* nain ' W*ws sommes Ves serviteurs d« 
public et non ses maîtres ; nous  ne  somme« 
&des roocAtaBSiairaa avec de* trai Laments 

da« mandataires avec des Indemnités ; 
asjtre mandat a dea bmltes, -t, demain, las 
samtfibuAbl« auront te étroit de te lever et de 
same «are : - Arrétez-voua ; aaohez compter ; 
■seWoves l'avenir ; confiez «u temps la soVn de 
Màfrwn k* Béaaaaalés mevrtabtea da U vie 
cgoiaropcralne.... - Qui trop embrftss« «aal 
«trtaot. On me répondra que toutes lea puis- 
par m da sonsraem sont «ntralnée» par une 

te vertigineuse dam de« deoense« mili- 
l et ««MM daa dépense« sociales. La m*)a- 

ajseuM, le 1a Mis, mais l'étranger 
ne pas «ont entier au hsssrd : Il 

_ ressource* pour lamortisaoment, il 
» rteoun au »v« terne da la laberte eubatdlée. 
eatwaa m Be4s*que dsns as question aooiaie. 
«t put«, 11 a Texpfccajtton ou J excuse d'une 
•Mfjniaaattaon de oopulstam qui Doua lait mal- 

La eerutm d'arrondi «sèment paraît un oadre 
si—Iksal de oooeultatien populaire, mai« ft la 
sonditton qu'an a« Lui fasse pas subir, avant cl 

l'isaouoa, le régime de la candidature 
Quand l'administration entre dans la 

et la pratiqua d agissements «servis au 
en favaur d'étrangers expédiés par la* 

Ma politiques :  quand on ne laisse pas les 
leeteurs Juge« et parties dans une lutté entre 

""as qui se connaissent et a apprécient, le 
d'arroadiaseinent   ne   remplit   plus  son 

roie   ,101 
arftoje-fai 

loUtrupuons   sur   divers   baue«   à 
luehe 

I*ä- 

LA systscr*« de représentation proportionnelle 
tTftttv« aoft auocéa, non sen«- ment dans une ins- 
efraiiaai «VasjulU a l'«gard des nunorttée et de 
Justice à réfard des parti», maie dans une pro- 
le#Uti"i contre !•« prootSies de séduetlon et 
d*t*ttmidatioii inacceptable« dans un régime 
républicain. ,Appl. en aens divers.) 

Voilà quarante on« que je combat« avec mes 
vtooteurs et mes ».mis pour le respect di suf- 
frage universel, et oe n'eut pa. *nWt l'opci^fm frage un 
présente « que Je ne fais honneur 
reeord de la Ilbe.lé elector« ■ 

Je pose U quasüj.i de J*'t»a.i et je e<rf)*l4>re 
eneDe sera rorleotation dae affairée M la Hé- 
pNatoMqan. (Juand Je chercha à pénétrer dans lea 
sjaafofcdsssra de l'avenir, j aperect* en mena« 
!••««• le travail Inévitable d'une referme adml- 
BUtratlve, le dé--î'ippea»ent Oe la po(itte>«<* •»- 
*äa\<i. l'aeöoo toujours cru waale de» Syndieata 
et lee aeftoalatloni, U eoo^uUesnent uuiveraei à 
Ifépairaejaii de« cndiv me humât«*« ; je. vssj 
qu'une lvtse est nu«« «our u aetuUou de oea 
jftaetteuft, pour la iÄracik» at to aeJut de la 
Éfoêjillqu» entre toe Idées de LbeiU et d'au- 

Aft lood. «eut pftoreuit et devrait e'arranger. 
■ U «et J«Bé« ajue J'atut an les reeeources néees- 
sajrae pour devaaepptr lapnepérité du pays 
«U eVaftft«« et au dévore, IBlat ne doit pas ou- 
blier eju'll ft dae devoirs à ramplir envers lea 
efWveM qui travaillent pour fui et qui le 
•event. Led eitoyeos ont des droits sur l'Etat 
qu il» payevit pour to«r aeeurar la sécurité des 
personne* et oca bieoa; e'eet cette sécurité que 
«Dus avenc Je droit d'exiger. 'Tree Wen !) Viv> 
traace nouvelle se prépare par les tiusurs et 
par La MjrlalaUon: il faut savoir lui donner une 
ftWee  eoUde :  o«Ue  base  solide, c'est la  paix. 

Aaaone   madntenant    devant   lee   électeur«, 
■ee nœ opinion«, dans une forme de 

i «n dssae «me autre, ."voo» pouvons tous 

Siuae de la paarte et oe Va rfépimlique.  {VIT* 
ppi. ftur fta^ftque tous les banee.) 

Cette  alloriition    te.nninée,    on   procède   au 
*••«  podr l'élection   du   président  définitif 
«nniii   rt**on  ni  ^  ^ concurrent  à  cette 

Le senrtin est ouvert Jusqu'à 4 heure*. 
M. BrissoB est réoiu par 300 voix sur 33C vo- 

lants. 

Sont élue vice-président-» MM Clémantal par 
fyJ^h ,Uiïïî* V*T 2~- »•rtoaux par 267 *t DuM«f par 254 voix. 

Echos parlementaires 
LE   PRESIDENT   b ACE 

U prstoktoat d'âge, M. Pj««y, toujours ro- 
•uft*e ctofte «a «en« rtoUtosa«. « 4é«Mé d un pas 
ÏTT^fiJ"5*" !• deuble liai« des gavriss réau- 
»itealm, dans le »alon de la Paix, en se rendant 
à la «aile "des séances. Il a rendu avec la meil- 
leure gptcé le salut aux deux officiers de ta 
garde entre lsqui» il avait déulé. 

I ICI  DROITS  OC L'BOafMI 

On a dtotrftBué «us: député» une proposition 
de M. Engerand nur u rev*«««* des fois consti- 
tutionnelle«, et U nécessité d'assurer le oanc- 
tére conatttuttowl à la declaration des Droits 
te l'homme. 

Au Sénat 
é* mardi 11 janvier 

U Wim i »erra, »ujomdlim à î heure» un« 
**•"•• d% pwrp form«, pour l'ouvert«™ 4e la 
•Mans. 

M. PoriguaJ. i«-Dateux de 1 Orne, doyeo d'ijîe 
du «. «M».pi.il k ItuUuil j.r««i*ejilM>l. «,- 
touTp dea pins Jeune, sénateur»   ■ 

MM. JoaeM] L<«ih»t. tVaauHle. Cnm«l. »mile 
Itaymond, Chaii«a Humuert et Uouyba 

Fr""'îî' JHSr" '***" ô« V Daanaaua. aeea- 

Iwr^Dtaïaî P*Ud'U"   ""   «-»«•» 
a." i *^**. P"?T°« 1« aWoura d'«n«rtun 
oe ai aaaaalon. Apre« avuu- r±yi>dè la* due 
nenaeauja klatortques dont le Palais du Luxem- 
tour« . Ht le  thettre «l énu^r. ™    p™ 

•aile et» ajéaaMM ei ».«.. '      V_w —— — "■»«■-■ «..u. uain» ta 
... „- -■■-.^a et paraau leatiaalle* ou vort 1« 

»n"di«c2r,!"fr^ ,Pur^r • "•nn,a<' 2niî •on  aisooue»   . Porulla,  uiaocialetar raablle et 
devaajé de ee Concordat  J»el oa a dit  h«aii 

rrane« tout w slicl« 4c UMII  Taarl-niar   . i. 
ternaaa»  en   faïaant  de,   iie\Uar3S™    et   bien 

Aa^ JfciîW*"*'-   Vy* *»r4. unanime,., 
••eV^ataml^î, i.      ""rt *1 *""*">   " **"»< 

^Ji^st^^t^ Ats,r!fnd1
<"',"- 

La rçfltôaMi. pföpcnioaiieii« 

vIn2SR^Î, »°*- 4 »rvdjota (Lœère). 
.AOTS?? ' P:ilfieroU mairu et conseill»r 
?är. .5' »«-veju!». - ùonne une con/u- 
ru.li." a '** "* "lf«"W!»nUtion proportion- 
S *»vjf i» tuokiito et sa pr.-.; = iiin habi- 
la l"   r   'c'I"a*ur   »   montré   l'il-propos   et 
» 1 jslit'e de la réforme-en projut. Le nom- 
i*juiu..'!vîfI?J'.e'.'<Ul rempJi.sint !.-i salle <ls 

Trimestre  d'agonie 
•Ua» députés roatrft&t Aujourd'hui de v*> 

CftQces pour expédier la dernière session de 
la législature et ftt préparer eosuit-e à re- 
commencer ou ftbftadoTiriôr lft lutte électo- 
rale. 

U reste à dieeuter leg budfftta suivaotg : 
iMstruction   puMMiue,   beftUX-ftrU,   travaux 
PtaSft II«'a     .II.'1 

télé ITT 
publics, i-hemiaM «o fer de J(JDL»t, postes ftt 

apes.   roloBffts.  gruerrret marin«, «i 
.  , de finannft«. 

Lea interpellations dont sera émaillée la 
discussion allongeront considérablement le 
<Wbat. Elles ont, comme?on le sait, pour au- 
teurs MM. Beenard. Dessoye, Oérard-Vftret, 
Groussau. aPlarre Dupuy, etc. 

Le débat sur la loi de ti nances «era égale- 
ment très étendu. II soulève, k propos des 
recettes, la grosse question des 200 millions 
d'impôt!- nouveaux nropoe*« rm.r M. Co- 
chery et contre lesquels s'est manifestée, on 
«'en souvient, une vive opposition. 

Après quoi, la Chambre aura, en outre, à 
voter la toi sur les retraites ouvrières, que 
le Sénat va achever. 

Même en se tenant h ce programme li- 
mité, les députés ne pourront «e séparer 
que peu de temps avant les elections. 

Celles-ci, aux termes de la loi, doivent 
avoir lieu dans lee soixante jours qui pré- 
cèdent l'expiration de la législature. C'est 
donc *ntre le i" avril «t le 81 mai que doi- 
vent être comprises toutes les opérations 
électorales pour la constitution de la nou- 
vel to Chambre. 

En s'en référant aux deux seiMs précé- 
dents applicable«, on constate qu'en 1902 
les élections eurent Heu -te 27 avril et les 
ballottage le H mai. En 1006, les élections 
furent fixée« «u 6 mai et les ballottages au 
M mai. 

C'est ce dernier cas qui semble avoir le 
plus de chance de se reproduire cette an- 
né. Il est bien difficile, en effet, vu l'éten- 
due 4as travaux Mgielatifs restant à accom- 
plir, que la Chambre puisée ee séparer h 
temps pour que les élections soient fixées 
au oernier dimanche d'avril. 

D'autre part, cette aimée, 4e premier di- 
manche de mai se trouve être le premier 
joir du mois, «t à raison du caractère spé- 
cial donné à oette journée, il est certain 
qu'on ne la fera pas coïncider avec des 
élections générales. 

t?i don", on n« pouvftit adopter la date du 
24 avril, on ne pourrait choisir que 1« 8 mai 
pour le premier tour, ce qui reporterait les 
ballottages au 22 mai. 

LP régime des douzièmes provisoires va 
donc «e poursuivr«' durant au moins trois 
mois, jusqu'au vote définitif du budget par 
les deux Cbambres. 

C'est ce qui était arrivé déjà en 1902 et 
en 1906. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
AUDI. — M. Albert Sarraut, «ous-«eerétaire 

d'Etat à ta aaierre, « déoiaré. damastene, a 
Léiignau, dans l'Aude, quai ee ie«jré«eaiUraJt 
dans «a eMrunecrlpttoti. 

QHAAENTaVWrsssUanmB. — A Satot-Jean- 
d'Angély. U. Louis Boy de Loular, aaesen dé- 
Suté, a présidé une réunion poUetam«. «u cour« 

e laquelle M. VUtoneau. avocat, « été acclamé 
candidat de l'opposition aux prochaines élec 
tiens 14fttelaUvea. 

GARD. — Le Congre* «ocaaJaate unifié de U 
1** ctTOMiwctiVeton <TAiato a décédé de préeen- 
fter la candidature de M. Marcel Gachm contre 
le député sortant, M. Marlue Devèae, soois- 
]'*'.'. iodépeodanL Aux éaeeUen« dernières, 
.\t. Gicéiln Tut candidat contre M. Lafferre dans 
t asTonqaasegnent de Beirre. 

A Sarnt-Ambrolx, un Cangres répubUcain ô* 
la t*  circonscription  d'Abus,   reoréeentée   ac- Ja 2*  rtrconscrlption  d .Mais,   repréeentêe   ac- 

t?lardroe la ue^^e^ff^TVmhmtf^SL^S^S^ ^ 
did at d'urùon républicaine et MXùafttote. M. »ta-    i «public ai ne 
lins   Rrcôard   a   réservé   prudciament   son   ac- 
ceptation. 

HERAIXT. — On annonce que M. Pech, ra- 
dicaUsocialMrte, maire de Béziers, se présen- 
tera, aux prochaine« àlectione législative«, 
contre M. Laflerre. 

M. p-cfc cet ««rsseftHer géajérai de l'Hérault. 

NfFlRTHaVET^tOSELLE. — Noue «vea 
nonce, fcl v « quelques semaines, que le com- 
mandant Dviant posait sa candidature dans la 
(3* circoiv.crtpUon de Nancy, contre M. Grillon, 
député  provisoire «i*.  cetto'ciroonsortpUan. 

-N'«JS .u-pneu.tas ,-tutoundaiul qu'un certain 
«aseaftee d'elavtpsi i ^t plu«*eure personnalités 
poaH:ajurs patres Ursqtsafle« to ffoneral Lan*Blots, 

. déperté d«* la 1" circons- 
cription ; M. de Ludre, dépu-té de la 2* circons- 
cription, et M. Beauchet, ir«aire c*e Nancy, ont 
déetdé M. François, adjoint au maire de PÎancy. 
coneeUVer general du car.ton de Nancy-Bat, à 
•e porter candidat dans ta 3* cirfionscriptioo, 
tout ea aauHsrant M. ur.ant «to leur sympattrte. 

V03GES. — Le GoiaSgras du parti répubU- 
eain s»«ssnrr»jU«aji «'««t réiao.. «.maiâkeh«. à 
3ftint-DU fVosges , j/bur «heieir «a» oandtdats 
«ux élecUuoe lé«is!.Ui\es prochaines, dan« les 
OVHUC <^rwuk*crtpt*ufis de l'avrsodasaenwut. 

Les oazid«£Uture« d« MM. rmetant Veriet, 
•our toi première ; Henri, SohniWt, pour la 
deuftéasne «irist«»rrs>«i««i. rnreat adopiéee asar 
its i 900 eoqgKeawtea prV'aeiit«, 

U1'iS.l*ï- Pq»«a»irii. » i-lual«u.wii «-m^'U «;>- 
WH?.' ■ pHUli««,-* x«prm«». La i .»féreuvo 

■»■^•äu/v!« * proj..-fiions lumuioiUM. 

La lulle scolaire 
Lee msmtieit condamnés disparaissent 

Dans "la Manche, les livres condamnés 
disparaissent de beaucoup d'écoles ; de 
presqwe toutes, assure-t-on dans l'Avran- 
chin et le Mortainais. Il y a cependant en- 
core des r-éu.sUiiot's. 

Let petits etrdus 
Ont été exclus de l'école à Lcffond 

CBuutp-Saone,, en réponse à la protesta- 
tion des pères de famille de la commune 
contre l'usage des manuels condamner, huit 
enfant«, jusqu'à Pftauee ; — à La Colombe 
^Manche,», par «itvision de l'inspecteur 
d AavadVïiJii'.;, onze unfaots, r>our un mois ; 
— au Trernblay-àur-Mauldrt- [ffrtlat ft 
Oise) un enfant. 

Graves) scolaires 
Plusieurs écoW'*. dans la Manette, «ont 

désertées totalement par les élèves : à 
ftaïut-Symphorten (Tongui , trois curants 
•eulement vont en *.:ac-«e ; a Thcurlhéville- 
Becage, où. mnlgré les réclamations des 
pères de hostile toft instituteurs s'obatinent 
I mainterir I**« manuels condamnés, plu- 
sieurs enfants font grève. 

Les démarc ses des pères de famille 
pour obtenir le retrait des manuels condamnés 

Une lettre s-ignéu  df*s ran-*eilt«rsj muni- 
cipaux et dt«i rbefs de familic de fasMliift 
villa .aveu««««« . et s^ejasée a 1 jiiï,pecteur 
0> OouUaures^ riV.iar'ie que le manuel ü his- 
toire de Caî.veU «■uiitLimiié par le« évûqueu. 
soit reqantacé par un ouvrage qui ne bleaêe 
{.oint les eostvictiOas religieuses dYs catho- 
imi -.^. 

« Si, Monsieur l'inspecteur, vous ne don- 
niez pats satisf.-jwUon à nutre deuian.ii-, con- 
cluant ces coLxap'ux chrélieOaS, vous nous 
ujattrier dans. l'obligation de retîrtr nos 
enfanta des écoles, car jamais nous ne con- 
«entirons à Ijur laisser ce livre. » 

A l'école uïgue de Calan (Morbihan), un 
d*?s mauu eis * olatres, condamnés par 
l'épiscopat,, éUal en usage, un grand 
DpnuKX* dej pères et de lu-ü-ca de famille ont 
fait une danarebe auprès de l'instituteur 
pour lui demander de retirer des mains de 
iwin enfants  Je livre ä l'index. 

L'ins'-ituteur s*}' étant refuse, plusieurs 
pères d« Xaïuiii« uut retiré leurs enfants de 
l'école. 

Les pères et mères de Huaille dé Piieulay 
et de fii lii 11 n i riaftBjftrnr (Voed), près 
l>ouai, dont les enfants fréquentent les 
écoles cotUaBuinaleä, viennent, au nombre 
d'une oentaiu«. de signer une double péti- 
tion à l'Instituteur et a l'institutrice, et aux 
maires des deux communes. La première 
demande Ma retrait des livres condamnée et 
la seconéje réclame l'intervention des 
maires pour que satisfaction soit obtenu« 
par lee familles. 

De plue, un de9 signataires, au nom de 
tous,  a  Informé   l'inspecteur  primaire  de 
cette doublé démarche) et lui denunde de 
faire appliquer strictement la neutralité. 

• 
A Mnnzlat (Ain), une délégation de pa- 

rente cet allée demander à l'instituteur de 
changer ]« manuels condamnés de Oeviaat 
et de Guiot et Mené, en l'assurant que s'il 
e'y refusait : la ils interdiraient a leurs 
enfants d'apprendre et même de garder ces 
manuals ; 2* ile ramèneraient quand même 
en etaeee les enfants exclus pour n'avoir 
pas voulu se servir des manuels condam- 
nés. L'instituteur, se retranchant derrière 
l'inepecteur, a naturellement répondu par 
un refus. 

Lee pères de famille ont aussitôt informé 
l'inspecteur de leurs réclamations et de 
leurs intentions ; et, devant son silence, Hs 
ont décidé de faire rendre le manuel con- 
damné aux instituteurs. 

En conséquence, quinze jeunes garçon-*, 
au début de la classe et devant tous les élè- 
ves, ont remis le« manuels condamnés qu'ils 
possédaient sur le bureau de l'instituteur, 
lui déclarant qu'à aucun prix ils ne tes re- 
prendraient. 

Pour aider les parents et enfants 

à «e défendre 

M. Peu] de Cassagnac écrit dans rAvto- 
rité la note suivante : 

A «es amis du Oert 
On me signale dans différentes communes des 

conflits entre instituteurs et parée de fanriU« 
Des enfant« ont Ht exclus de l'école pour «voir 
refusé de se servir des manuels eeodasnaés 
par l'épiscppat. 

Nous organisons, en ce moment, la defense 
des droits de la famille et de l'enfant contre 
lea sectaires. Que nos amis, dane le départe- 
ment tout entier, veuillent Mes me signaler, en 
me donnant tous les détails oéceeeelree (noeos 
des enfants exclus, titre du livre, it«.), les 
confins de ce genre, afin que nous puissions les 
aider k se défendre. 

PkVh OK CASSdUWAC. 

Belle protestation 
La population de Fléville (Meurthe-et- 

Moselle) dès la première annonce de pour- 
suites qui allaient être exercés contre les 
Sosurs Ruf Ane et Adélaïde n'est pas restée 
insensible et inactive. 

Une protestation a été immédiatement 
rédigée «t a circulé dans la commune : 
167 signatures y ont été apposées. 

Çà et là 
Morts d'hier 

tl. Amalle Lagane, ancien directeur des 
atelier* des Forge* et Chantiers de La 
Seyne, administrateur de la Société des 
Forges et Chantier* de U HédiUrrmée. 
71 «su, à Toulon. — MfU Ommstine */or«n. 
intendante honoraire 4e la maison de la 
Léçûm d'honneur d'Ecosiett, è Se ans, à 
Paris. — M. lAapold Sée, arneien btmtruier, 
cheraèter de la Légion d'honneur, 79 ont, à 
IS'euitty-suT-Seine. 

Lettres téléphonées 
IIJJJJWM  llllimi» (LJ (NsiVièviVon ie* \cl- 

teli 
ion des 

très par teiéphime. 
Jusqu'ici, Londres n'avait aucune distri- 

bution de lettres le dimanchf ni les jours 
de fêtes. Dimanche matin, un certain nom- 
bre d'abonnés étenemt réveillés, à 8 h. i ft, 
par la sonnerie de leur téléphone et, sur- 
pris, ils entendaient Vemployé du Centrat 
leur lire une lettre evi fewr était adressée 
ssvee une mention spéciale. 

Ce nouveau système, très commode, est 
asset économique. L'envoyeur n'a à paner 
que trois pence par trente mots, sott en- 
viron un centime par mot. 

La longueur moyenne des messages re- 
çus dtmnm-hc am Central, a été de soixante 
mots environ. 

La photographie 
A images changeantes 

L'Académie a re>-v. hier, une eommumi 
catum tie M. Estarmve concernant la pho- 
tographie è images changeantes at la pho- 
tographie d images en relief. Pour obtenir 
le premier résultat, on interpose, entre la 
photographie et l'œil, uns grille ipériaiu, 
faite stun sustème de résonna Uanés très 
fins : on obtient une impression de re- 
lief. Elle vient de ee mue, grâce nu réseau 
hgné, il se ferme dons chaque œil une 
image distincte et différante. La superpo- 
sition de ces deux immqee fait que la pho- 
tographie apparaît en refief. 

C'est encore par un procédé analogue que 
if. Estanave a obtenu des photographies à 
images changeantes. En photographiant, 
par exemple, vne personne gui a d'abord 
Vf yeur ouverts et qui les ferme ensuite, 
il obtient vne photographie sur laquelle on 
voit la personne d'abord avec les peur ou- 
vris, ensuite aver les ye«r fermés. 

Les millionnaires de Berlin 
Le rapport de la Commission des impôts 

à Herlin a établi qu'il n'y avait pat moins 
de 4 ÎSti millionnaires dans la capitale de 
l'empire   allemand. 

Le plus riche est imposé pour une for- 
tune de S3 700 000 francs ; deux autres pour 
Bu millions, et un quatrième pour 42 mil- 
lions. 

Le plus riche paye «us impôt sur U re- 
venu de soi) et* frames. 

.Échos  de  partout 
Au nombre a>s décorations au 1" Janvier, 

notis remarquons celle de notre confrère M. La- 
rtvière, promu officier de la Légion d'hon- 
neur, tl n'est SMH «ni Journaliste qui n'y apptau- 
en>< ; ear. «MC %tus pénétré du souci rfr la 
dionUé de la «*■*••**, n'a mit, dans ces fonctions, 
plus aV séfe éclH*é au service es ses intérêts 
professionnels. 

.V. Beimiro forera de Mornes, notaire à Itio- 
4^-Janeiro, rient d'être nommé commandeur de 
l'Ordre  du  Suint-Sépulcre, 

A Itédarteux {Hérault), pris de 500 personnes 
se sont réunies p*,ur protester rontre Véléva- 
tion du prix du lait, fl a été décidé que nul, 
sauf les malades, ne ooirait plus de lait à 
lavenir. 

M. Fallitrr*. j, étident de la République, vient 
4accorder  .•">,.   hunt  patronnée  à   l'ouvre  au 
monument ■ 4 non gloires coloniales ». 

M. Doumer, ravmorteur aéneral du budget, et 
M. démentel, rapporteur du budget de la 
guerre, sont à fhtnkerque, oit Us se rendent 
compte des travaux uryrnts à effsetuer pour 
les fortifications du front de mer de celle vule. 

Le mobilier de la mine de MontMeux — la 
Mine aux mineurs — vient (titre vendu aux en- 
chères, pour la somme de Si goo fr., qui vont 
être remis au tequtttre, M. Mailly. 

Les immeubles de la mine proprement dite 
seront euj-mémes vendus dons quelques jours. 

A Go*rbett ^uMeÄe) tient de meurir une 
femme Suée de 4(3 ans, qui se souvenait d'avoir 
eu \apcléùn à   Vienne. 

I. Ambroise Rendu demands 

uni reprmmu énergique 
Justement impressionné par las crimes 

successifs qui mettent en dnnfer La sécu- 
rité des honnêtes fens, malgré la police 
impuissante à les empêcher, M. Ambroise 
Rendu, conseiller municipal, atarease à 
M. le préfet de police la lettre snrrante : 

Monsieur le préfet de posée. 
Le régime athée et matérialiste qua ««bit la 

France ne lui doaae plu« de sécurité. 
Les personnes ne sont pas protégée«. Les 

défenseurs d« l'ordre sont exposes ft la eaert. et 
la liste des victimes du devoir saeswott sans 
«ease. 

Je constate bien, d'après les staUsttoiies offi- 
cielles, que le gouvernement a réussi a fermer 
8 176 établissesnents consréfanisies. i tTg éeo- 
ie*»chrétfeT]nps et ramené 170 «SO enfants dans 
les classes laïques. 

Tontes en* mesures de proscription n'ont pas 
remédié à la dénicvralisation du pays. Le crimi- 
nalité «uerneate démesurément. La stattetlqu« 
du ministère de ta Juatlre nous apprend que le 
nombre des meurtres, qui était de 171 en 1890, 
est de 618 en t90g et a doublé de lvtn à 1908 

D'autre part, 100 58« criminels ou délinquants, 
sur Ü9 946 signalés au Parquet, ont échappe 
aux recite rehes. 

A oes constatation-- déplorables, 11 fendrait 
trouver une sanction ; l'opinion publique la ré- 
clame. 

I*iueque Je nombre des apaches augmente, «n 
même temps que diminuent les écoses où l'on 
parle encore de Dieu, il faut recourir 4 la force 
pour contenir l'armée du «rime. 

Je vous signalerai divers moyens : 
1* La fermeture immédiate des maisons mal 

tassées oft se réun^eent les «nelfattenr« 
!• La eréauon de brigades voUstos. i_ 

de tramisr. les souteneurs, les rôdeurs da nuit, 
les malandrin« d<> hasts sorte  ; 

3* La réglementation sévère du eo-amere« des 
revolvers. 

Oe sont la des psllfatffs dtra-tan. Le Parle- 
ment doit l«s eonfféétcr en prenant de» me- 
sures énergiques contre les jeunes erûssnels. 
Il m'a été dit, ft Oui Sally, quand nous visitions 
Londres. <rae les châtiments eorpoiels étaient 
e flic a ses et évitaient les rérftdira«. 

La sentimentalité humanitaire déprime un 
pays ; Il est tempt é?y renoncer en France, 
se Van veut protéger ks honnêtes cens qel cir- 
culent et les nravris agents qui foni lejr devo-r. 

îsematn. nous sv-.ms ensemble à Kot ri-Dame, 
pour honorer celui qui est tombé h'(!C Mais les 
manifestations doivent être suivies d'effeis. 

Je «sis l'intcrpwte des Parisiens, en TOUS de- 
maadant d'agir avec énergie. 

veuillez agréer.... 
AanmoisE BSNDU. 

conseiller municipal. 

une nouvelle série 
de mßiirtres et de drames 

k Paris et dans la banlieue 

Faubourg du Temple 
La nuit derrnér«. de*x tadlvsdne «e bettele«* 

faubounj du Temple é coupe de iiiorear. 
Lorsque les agents Tinrent, l'un 4s« •& 

salres s'abattait sur 1« trottoir, tandis que 1 
tee s'eaftrysrt. 

sdver- 
que l'au- 

Uê ralsV'asast te Massé «nils ürsnt ffsawr 
dan» vne pharmacie. U portait use profond« 
naessare dans l'abdomen. 

Cwst Maurice Macantti, fB «sis, demeurant 
W, quai Valmv. 

Il a refusé de faire connaître le nom de son 
un i a Haar «t la ceiaee de le lise. 

On « dé le porter ft l'hôpital Saint-Louis. 

La couteau das Italiens 
ML Luoaen Francois, 24 ans, demeurant 46, rue 

Curial. avait passé 'la soirée cnez lui avec deux 
did,  du.,   »d. 
prendre un verre dans un débit ft coté. 

PHtwi^u-rs Italiens qui se trouvaient dans le 
débit  Insultèrent greéWrcrnent les  trois  amis. 

M. Feanools. pour mettre un ft la «cène, quitta 
le débit avec ses amis ; mais, dans la rue, il fut 
remuât par las Jladieae qui le irapperest de plu- 
sieurs coups de couteau. 

Deux des meurtriers ont été arrêtée, Auguste 
Cariai, 20 aae, débardeur, et Charles Dellroni, 
que M. Bouflaud, commissaire de police, a en- 
voyé «U Dép6L 

Centrau at rewlver 
A 1 heure du matin, dans un débit de vins, 

s. rue de Kahylte, Charles Bréchard. K ans. re- 
pris de Justier, éeeseurant rue Lab»is-ftoulïloii, 
a'eet pris aa querelle avar un individu toceona 
et l'a frappé de deux coupe de oosiaau k la poi- 
trine. Maigre «es bfteseuree, l'ineenau, ayant 
sorti un revolver, a fait feu sur Bréobard qui 
« été atteint au colé gauche ; puis U a pris la 
farte et * disparu par le boulevard de la Vil- 
ielte. 

Bréehard a été transporté ft l'hôpital Selnt- 
Lvnée. LxMnme au revolrar est recherché. 

Victime inconnue 
A 8 heures du rsatin, au carrefour du Combat. 

dea agent« ont relevé un Individu treppe de 
deux coups de couteau au venir e et dont l'iden- 
tité n'a pu encore être établie. T-e blessé a été 
porté ft I^opiUl atsint-liouis. 

Betrx feane«. bandits 
De» gardiens de 1« paix ont arrêté la nuU 

dernière, rue Weher, deux Jeuoes gens de 
16 arts «l^né Goret, doirtletué 6, rue de la Cha- 
pelle, et Eur^n« éV-utoy, M. rue Phllippe-de- 
GiraM. qui avaient Uiiit- d'étraBgter pour la dé- 
valiser une dame Marie Müller, coiffeuse, de- 
meurant 29, rue 4«s HéoolleU. 

Les deux jeunes bandits, qui n'en «ont pas 
ft leur coup d'essai, ont été écroués au Dépôt. 

Un meurtre à Montreuil 
l'n marchand de peaux de lapans, Tobie 

Bois 83 ans. demeurant 2, rue laamnert ft Mon- 
treuil, traversait, hier la place de la Béps- 
plique en compart.ie de ZaCharie SfthoL un ou- 
vrier drofruiste, SI ans. 

Lee deuK hoaunes «'entr»tenaient en italien ; 
OB passant, les entendant parler dans oette 
langue, l*ur lança un brocard. 

Les deux h&nunes  répondirent  par de»  lft- 
{ures Une discussion s'éleva soudain, l'inconau 
irant un revolver, en déohargea une baUe, à 

bout portant, sur Bois. Atteint ft la tête, le 
memeureiix s'abattit raide mort enr le pavé. 

Q«el<iuee InataoU «lue tard, te meurtrier 
•Malt s-* constituer prisonnier, où U eteclar» se 
»'.iiuuK r EduioB'l D«poi», 2C sus, et demasrar 
45, rue Barbes, ft Montreuil. 

M. IViclausBe, commissaire, l'a écroué et e 
envoyé le cadavre de Bols ft la Morgue. 

Dans les départements 
Seine-inférieure. — A Bun-Culllaume, prés de 

Bouen, un domestique d'InsUtutiua, Gaetoa 
Lamé, a tiré deux coups de revolver ft pout por- 
tant sur une Jeune blanchisseuse dont les pa- 
«BStts lui avaient refusé la main. La blessée a 
été transportée a IH0 tel-Dieu dans un état 
grave. 

L* meurtrier e'est  oonstitué  prisonnier. 
— A Rouen, un garcou boulanger, ciutssé de 

dies son amie, y étuit ruvim liier eoir en éUl 
d'ivresse et refusait de sortir. 

Des gardiens de la paix ayant été appelés, 
l'individu se rua sur eux le couteau au poing, 
frappant ft tort el s travers. 

in agent a eu par deux fois le visaire traversé 
pnr la laaoc ; ssft état est grave. Va autre a été 
blessé à la "i«1' ^«uche. 

Tous deux ont été transportés à l'HÔtel-Dieu. 
Le »eiirtrier a été arrêté. 

Bftsftsa. — Une cultivatrice oe Borer, Mme Thou- 
zet a été ess&eainée eur 1« route par ua domes- 
üque de terme qui a été arrêté. 

EUT« et-Loir. — l'n domestique de M. Boyer, 
repasseur à Janvilie, s'élant présenté au domi- 
cile de ce dernier, trouva les portes closes. Le» 
gendarmes, prévenus, firent ouvrir les portes et 
on trouva M. Boyer étendu sans vie, au milieu 
de sa boutique, balirnant dsns une mare de 
sang, la tête fracassée ; les carreaux d'une des 
fenêtres étaient brisés. 

M Boyer habitait Janvilie depuis deux an« ; 
sa femme l'avait quitté, il y a quince Jours, pour 
échapper ft ses mauvais traitements. On croit 
se trouver en présence d'un crime ayant eu U 
vengeance pour mobile. . 

Ci!van"ni. — Un Jeune domestique. Charcel, 
IS ans, « prftf te. folie après ave«, commis an 
crime   à   TrSUftBsSr le-Grand. 

Vers une «save du matin, il frappa ft sa de- 
vanture du débit tenu par Mme Gillois. N'obte- 
Sftsot pas de rééenee. Il brisa n» «screau, péné- 
tra dans La boutaque et trouvant la démUcte 
saTalée dans aasnasabre, 11 tente de la violenter. 

Aux cris psassés par la majn«ureu»e femme, 
rToisin, M. irterd, aocourutet mit a la ports 

Jeune dom»jswJsft. Celui-ci partit en proférant 
a«M ftienaces. 

Quelques iBstanta après. M. Briard ee trou- 
«sll chez la» pfttrofts de Garcel, lorsqu«« 
frapp« ft la porte; 0 sortit, mais au mnenent où 
U^tensbisÄilt Je scutL il reçut un coup d« 
fwsll ss pâeine «agnre. Il pu» seulement dire : 
• J« euia tué ! • «t 11 s'écroula comme une 
masse. 

lac meurtrier, toujours armé de son fuiD, se 
réfugjft dans sa chambre, et lorsque le maire, 
averti, se sNsantft pour l'srréter, U tira sur 
lui un autre coup de feu. 

Tara. — Lout» Devllls et 
as a- ft Castre«, ayant «ooee  
de vin,.refusèrent de payer. Ln autre consnm- 
matpur, nommé Andre, voulut aussi se mêler 
ft i'affalre. On bouscula le débitant, pui» 0*- 
ville et Tessier prirent la fuite, e« falesn*. feu 
«ur les témoins qui les poursuivaient. Üabriel 
Leneou a eu la poche »raTersée per une selle, 
et Gaesou, ouvrier tourneur, a été atteint k la 
jambe gauche. 

Échos religieux 
OaiM U tffMéM de Ttrbu 

Mgr SclMpfer, r«»«v«ii1.. il y a quelflu« 
lump,   les repréaentaotd de l'I.ntsn aiscé- 

dd l'A- C J. F. dd la Blgorre, a vive- 
ment eodduridé la J«uaea»e catholique et 
d'est paHidulärdDidirt interest à la fon- 
<JaUi«n de plusieurs groupes tfA'vanU 
|«M. 

Mgr révèane d» Tarbdd vient «le sMnt4- 
res»er aussi à la e«mpa«oe entreprise 
centre le truvsil de nuit d»nd les boulao- 
geriej. 

iJdns la lettre écrite k ee sujet au 5e- 
manir, I» prélat fait U remarque suivante : 

A L*upi«. l'aapèra que votai aerei r»^le- 
ment oomdrt» et euiri. 0> <pn »t sûr. c est 
que les pcdtrea et tout ta »ereomn«! attdcnéa 
su derviod 4e> saootudind. nos httea. parfois 
trie nonbrtqi. et, pM>nl eux. Mdn souvent, 
1« perseivnaajoe In ptua lUuutrc?». M sont tou- 
Jpum ofmtantcs 4e fain raadis. et, un« fois par 
Semaine. Je lundi, tandemaao. du repos domfni- 
cal, le pain très ratasts. Noue n'en tirons point 
vanitd, vous le croirez •ans petite, niai«, tout 
de ncvne, il nous sera permis de constater, 
aveo satisfaction, que notre pain n'a Jemals 
coûté à Dos seniblablea une nuit d'insonanie. 

Les drames d'hier 
Li eeittierge fmtattinee 

Nous avons dit, hier, que Mme Vve Toujas, 
connue sous le nom de Càwtaud, avait été trou- 
vée assassinée dans sa loge, 8, rue d'Orcùampt. 

Mme CaiUaud était conclenge de cette maiaon 
depule use huttaine d'annsw. Née t »ordeaux. 
elle avail 78 «n«, et elle était devenue veuve. 
Il y a douze ans. On ne lui connaît pas de 
sWats. 

Paerès les premieres recherche«, en t P» 
arriver a Oxer l'heure du orHn«, entre 11 h. n 
et une heure *i ihatin. 

Mme oalllaud avait été vue, causant avec ua 
individu, que l'on croit être un de ses assas- 
sins, vers 11 h. 45. 

Ce crime odieux a provoqué une aaaetiaa eea- 
sidérable dans le quartier das Grandes-Car- 
rières. 

Rentière attattinée i Neuiily-PUlunct 
Le corps de Mne Henriette Deliuvain qui a 

été trouvée assassinée, comme pous l'avons dit 
hier, en Plateau d'Avroo, a éU ramené t sou 
demiclle. ,#    — 

Cette personne se nomme Mme Vre Bimoulle; 
DHenvafn est son nom de Jeun« fille. 

Un médecin constita que la vaMlme avait 
reçu un coup violent a la tempe droite, coup 
cul avait provoqué la mort. 

Mue Bimoulle avait eu t dîner, dimanche, un 
de   ses   fils   demeurant   avenue    Lavoisier,  a 
ft'lSTlV. 

Apses diner, vtrt S hanire.«. ht renutre aaeom- 
Ïia»ria son nie lattquau tramway, puis revint 

usque chez elle. 
Pour «éelalrer. elle portait an« lanterna, qui 

(ut retrewvde sur la route. 
Prés du cadavre, on a également ramassé un 

faux eol dTiorass« appartenant eana nul douta 
A I' 

On ignore ac'uelieaieot »i le vol a été le mo- 
bile du cr+me, mai« on soupçenoe fartaaoent des 
ttakene «tant la ptaeag« a été signalé dans la 
région. 

Aux Bitiqnollet 
l» ieune homme qui a tir*, hier, entame nous 

lavons dit. deux coups de rwolnr eur 
MTIe Oermalne Hubert et qui c'était tiré en- 
suite UM baie «tans ta t*u, s« nomme Jean Ro- 
cher, âgé de S3 aas. 

Soignés a l'hôpital Beaulon, les deux héros de 
ee drame sont éaas un «tat «attsfassaat. 

Ane use plaiste n'a été portée «antre le meur- 
tri er. 

Au Quartier Latin 
NOUVELLES MANIFESTATIONS 

yèmnXnitt¥tlf9nS^rTeySs^snW^^m^m 

Lorsque le doyen de la Faculté se présenta, ft 
P heures, pour faire son coure, II fut salué par 
des bordée« et coups de sifflet, et par tes «ris 
de : • Démission  I Démissien 1 • 

l'ne eontre-manlfeslatlon se produisit alors, 
et àm bourrades furent eehe/egées de part et 
d'autre. 

M. Lyon-Caen put cependant commencer son 
cours, mal» à plusieurs preprises H fut Inter- 
rompu par de« maaifestalioris hostiles. 

l'n étudJanl, debout «ur son bftnc, interpella 
M. Lyoa-Caer.. 

— A quand vetre démission, Moneisur 1« 
•doyen T    ■ 

M. Lyon-Caen ne répondit pas, mais les étu- 
diants qui «e eont «oassétués «es défenseurs 
*aistnent le perturbateur «u sollst sour te fssrs 
»ortip. Celui-ci résista, ses amfs vinrent lui pré- 
t*r mahi-efcerte, le tumulte éclate et des «oupe 
t. teimaaèreat. 

L« cours t*3rotir>é, des coups de sifflet re- 
cot>duis*Tent le (teven Juaqu'ft la porte et tes 
antagoniste» t*JCiiné#ec t teur querelle par ose 
bousculade  generate. 

Pendant ce temps, au cours de M- Souchon, 
ce professeur a été secueUU par tes siis de : 
« Soaiclkoo doyen l > «t par d'spsrgtgues : 
» Conspuez Lyon-Caen ! », souligné« par des 
«e-trps de «ffflete. Un »artlssn du doyen a été 
expulsé  de  ù'amphiUtéatre. 

La sortie de il heure« a été eftüqe. cepen- 
eüant, les étudiante an droit semblent plu» que 
teoaais dé lifté- ft oblsger aeur d«v»ti à <tejate- 
«i<mrner. 

Ttous croyvna savoir, en effet, eue la > Cor- 
^««sdtee des étudiants est eteoK • a llntentten, 
■iaoe une assemblée plentere qu'elle tiendra 
ts.ameo'i soir. d'assloruT ,iu doyen une date as- 
sez rapproche« pour doimrr sa démiseiofi. Dans 
le cas où  M.  Lyon-Cjen  persisterait ft demeu- 
Eer à son poste, le cbaliut reprendraU de plus 

elle,  rorganlsatle«  corporative  ne  répondant 
plus du oaame de ses adbdnote. 

L'afTaire de la Tripolilaine 
Nous «oainjos en mesure d« donner l'état 

exact de l'incident soulevé au sujet de la fron- 
tière de Tripoltte-ne*. Oontrairement ft ee qu'an- 
•oneent rarteias journaux, le désaeeord sub- 
siste enUèxemeat «Pire Pari« et Constajninopj*. 

Le gouvernemen: français demande que la 
Turquie reeoanaisae le traité du Baréo. IT n'ad* 
Hfl pas qu'il soit 'ruaaUon «n ce ruosMCat de la 
nomination d'une commission de délimitation 
eltoiste oesBcne le propos«' la Turquie per le bey 
d- Tuai« et te vli de Tripolitaiae »an« inter- 
vention du gouvernement français. 

La Tweruïe s'apeuie pour soutenir ses pré- 
tentions sur «n armas de 1871 dans lequel le 
grnivt-rn^ment o'»omaa déclare que la Tunisie 
e>t province turque. 

Ce te-uian ne H'JUI a Jamale été eommsniqué 
ofucicUement. Lo,'s}u'on J'a connu le gouverne- 
ment français a déclaré ft Constantinople et h 
Tunis qu'il te tenait pour nui et non avenu. 

(Trm««.) 

Fête de Jeanne d'Arc 
A Saint-Pierre de fttsnuort d'ftsensati e eu U«u 

une rtte mamifiqu« en llwnneur de i« Wenhss 
reuse  Jeanne  d'Arc   BsmerniiiM'   P»nèjyriem*  tm 

peint très  habUement le« eareciésrse de 
Jeanne. 

Associations de familles 
Le Journal OflirtH «■nregistre lee décla- 

rations <ta «Inq associations de familles 
oonstiUiées dane les aentone de la» B«R)ia- 
Derrien (Cûtes-du-Nord), Carentan, (Man- 
che). Maohault fArdennes), Saint-Loup 
(Haute-Saùnej, Avtllon (Yonne). 

Sont   attribués... 
Par décret du jjiinistre de la n détente » 

sont définitivement volé« à l'Eglise les biens 
de 93 Menses ou Fabriques de la Haute- 
Garonne et de 21 Menses otj Fabriques (1rs 
départements deJ'Ariége, l'Aube, l'Aude, la 
QUai-aola-lnlériaure, la Corse, ta Uauta- 
Vienne, l'Eure-et-Loir, l'Ai», du Calvados, 
et de la Drôme. 

+       M08   «ails   DEFUNTS 

Itaa, laaer 
M 

M. rabM Tti. Vanconlii. eure «e Salnt-Hllatr»- 
fklot-rt«awt (aaajôlauiaalra). — Mme Vva Be- 
et correspôii4ant% \*CnbrlValrlas CVau- 
cluse). — üfjean Vjrnft, se ans, t Morfto- 
«rnrt (Otoel. — M le «éa«i«l wia dlsolalbes 
é Ma«. Me dévoaé atra kaenw œuvre«. 14 sas, 
au ch&teau de Ghalanoey. par Vaillant (Hauto- 
ntarotl, — K Ednenil Morlq, au W»nc (Indre'. 

MAAUGE 
sja WMIXI t triri- Ji n  

^ËiTaennalin mimé a~e M. aaMtalie m«, me 
dasaneral. oui sera «tMM •• " *•»«<«. en 
lésllse  Oe   ia Couture,   aa   Mana. 

BEC0ltlt*N»tT!0II3 
On reteewniHle au» peléi«» d« ma latteurs: 

isjleii. Uae «îsjiv 
L'n malade 

ÄMions du soir 
LEI   PROJETS   DOBW»0DE 

Au Conseil des mWefre» ; repréwUla 
Oa aalt flue le gouvernement a déjà dépose, 

11 y a vlnswurs aapie, a la Chambre deux pro- 
jets de loi. 

Le premier avant poor ohjet de réprtmer 
les entraves au servlee de 1 enseignement dans 
la« éMiPS publiques s*' disonur», tpeuacea ou 
autres niorens. 

Le second ayant pour but de substituer la 
reïpoSsÏBHIte oe l*af à eelle de [Instituteur 
dans les  actions intentée«  Bar las  parants. 

Le gouvernement a décidé de modifier le pre- 
nifr de ce» protêts pour le rendre plus &*- 
ronlen. Ces raodineatlons seront communiquées 
é la Ghambiv. En aaéms tenta« le gouverne- 
ment a préparé un Mil/est■' »f»Jet de loi ayant 
pour but dVirganiser le contrôle par l'Etat de* 
école» privées. 

LE NOUVEL antnaseADEvr» »IT»LIE 
A rart« 

Le «ouvernenaent Italien a demandé l'agré. 
suent du gonvernenaent françaia ponr la oaaat 
Dation à Paris, comme ambassadeur de M. d, 

cette demande. ^ 

U» OaDM  BS AUTia ÖE IL «UM 
M. Lépine, préfet d« «»lice, a «dressé ft «on 

-'•—i^s servlee dans lequel 
chaque   fils  gu'flr ^é-'ents  que 

sont"'en état d« l'rîim» défen 
I rappelle aux 

«ont en état ~ 
Usage de le 

U. AÜOE COMTBE LA PCTEJUTIOIt OENEBAL1 
DES T1GNER0HS 

Aujourd'hui ont commencé devant la tribunal 
«Ivll, les débats qui dureront deux jours, du 

inacfta intenté par M. Auge, député de l'Hérault 
_u eeci-étalre et au vice-président de la Confé- 
dération généretle des vignerons et ft «n Journal 

^>Q   sait  qu'il   s'agit d'un   procèe-verbal   d* 
régie dressé par un agent de 1s C. 0. V., au- 
jourd'hui révoqué- 

Aï.  Raymond  Polncaré,  ancien  ministre,   dé- 
fend les intérêts de M  Auge. 
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LI CONFLIT SCOLAIRE AL*AC7«T 
Strasnourg. 11 Janvier. — Le Statthalter 

d'A*MC*-Lorralne, le comte VVedel, vient de 
répondre à la l«Uiw adressée le t courant p*» 
t'évéque Pritzen au secrétaire dTta» en ré- 
ponse à la déolareetlon eajneernant I'Intervent!«* 
«lee évequee dans la questaad d« l'affiliation 
des ineULLiteurs ait>aoMa«4orr«iiia ft la 3» 
<I«M. gtoaratld d*;* insütuteurs d'Allemagne. 

Le texte de la lettre du statttw_ter n'a pas 
encore été publié. 

Palais de Justice 
LB» »CELLES AU CHATEAU  DE BALWCOÜÄT 

ISS «44 
«H 978 ? 

Le n décembre dernier, la prtnoesss ! 
ae Cobourg présentait au président du tribunal 
de Pontoise une requête tendano L l'autorisei 
ft faire apposor les scelles au chfttead de Sa* 
Un court. 

Une ordonnance fut rendue autorisant cette. 
mesure on neer va toi rc. même après) l'heure ls> 
gale et a« beeoen aveo U eonooura de la force 
armée^ * 

IminédiatemeiH iea eeclléa furent apposés et, 
ft son tour, la barorne de Vaughan s'ftflressa au 
tribuDal de Pont^isp pour faire ordonner qu'Us 
aéraient levés sans aucun retard et sans inven» 
teJrs ni descriplioi. 

Aujourd'hui, •tevaot la i" ühanab#« de la Cour 
d'appel, la baronne de Vaughan fait appel de 
eetfe décision pa*- ("organe de M* Peldmann. 

Apree pissdoirie  de  M'   Pe4dmann   pour  U 
baronne de Vaughen et de M* Ds»Jardlns pour 
k na^sftsssfte Loutss,  la Cour a rutnis  ft hui. 

6  ^f entOQ(ire le*  ooDûlusiocs du minis- 

L'AFFAIBE   MAUX 
L'avocat général Peyseonnier a conclu en di- 

•ftnt  qu'il  était  lnr.uréront  que   Marlx   ait  été 
•ondamné Mur trafic d'influenoe et escroqueries 
E our vu  qu un« coodamnauon  sévère soit pre- 

«ncée contre les deux prévenus, 
A huitaine pour arrêt. 
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